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POUR NON-LISEURS 

JEAN-PIERRE ISSENHUTH 

L'esprit péronneau 
J'ai un faible pour le genre de livres qu'écrit Jean 

O'Neil. J'en ai lu trois : Oka (Éditions du Ginkgo, 1987), 
Promenades et tombeaux (Libre Expression, 1989) et Ladicte 
coste du Nort (Libre Expression, 1996). Dans les trois cas, 
j 'ai aimé l'attention aux lieux et à leur profondeur de 
temps. Et à des lieux proches ! Nul besoin d'une explo­
ration de la Papouasie pour intéresser, mais le calvaire 
d'Oka, la faille Logan, la réserve du Pin rigide, les aven­
tures de Marguerite de La Roque ou de Johan Beetz. 
Immense mérite, et rare. Le plaisir a été limité d'un seul 
côté. Je me demandais, en Usant, surtout dans les deux 
derniers cas : qu'est-ce qui cloche pour que je ne puisse 
pas trouver ces livres tout à fait réussis ? 

Était-ce le besoin de parler de ses blondes, Nicole, 
Lise, comme si le lecteur avait joué à la marelle avec 
elles ? L'air d'être à tu et à toi avec le monde entier ? Les 
jugements expéditifs sur à peu près tout ? Une profon­
deur manquée par la bougeotte, le papillonnage ? Quoi 
qu'il en soit, c'est dommage. J'aime tellement ces livres 
par ailleurs, pour leur arpentage du territoire, pour l'at­
tention historique et géographique qu'ils manifestent ! 
Pour qu'ils me conviennent tout à fait, je crois qu'il 
faudrait en éradiquer l'esprit péronneau (masculin de 
péronnelle, néologisme). 


